
Tous droits réservés © La revue Séquences Inc., 2003 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/16/2024 10:37 p.m.

Séquences
La revue de cinéma

Vues d’Afrique | Documentaires
Portraits de femmes
Luc Chaput

Number 226, July–August 2003

URI: https://id.erudit.org/iderudit/48297ac

See table of contents

Publisher(s)
La revue Séquences Inc.

ISSN
0037-2412 (print)
1923-5100 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Chaput, L. (2003). Vues d’Afrique | Documentaires : portraits de femmes. 
Séquences, (226), 9–9.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/sequences/
https://id.erudit.org/iderudit/48297ac
https://www.erudit.org/en/journals/sequences/2003-n226-sequences1101246/
https://www.erudit.org/en/journals/sequences/


ACTUAL! 

On se laissera séduire par le chaleureux et hypnotique Abouna 
(Tchad) de Mahamat-Saleh Haroun, road-movie dont la caméra se 
déplace à la cadence des principaux personnages (deux jeunes à la 
recherche de leur père), lente, majestueuse, désorientée, suivant le 
rythme de la vie. 

Flora Gomes a réalisé une excitante comédie musicale avec 
Nha Fala, et qui rappelle les premiers essais militants du 
Mauritanien Med Hondo (Les Nègres marrons de la liberté), 
notamment dans leur approche brechtienne (refus de s'identifier à 
un héros, participation du mouvement collectif). 

L'ultime récompense est allée à Rachida de Yamina Bachir-
Chouikh (Algérie). Véritable cri de femme, le premier long métrage 

de la compagne du cinéaste Mohammed Chouikh (La Citadelle) 
vaut beaucoup plus pour le fond que pour la forme. Si Rachida 
n'innove pas du côté formel, il avance de plusieurs pas sur le plan 
du récit. Car c'est aussi le désespoir, l'amertume, l'injustice... mais 
plus encore, une façon pour le cinéma algérien de renaître de ses 
cendres, de reprendre goût à la vie tout simplement en la filmant 
malgré tous ses dérapages incontrôlés. 

Les cinémas africains respirent d'un souffle nouveau. En fil­
mant le visible, l'actuel et le quotidien, il ne fait qu'entamer un 
processus de démocratisation de l'image. En soi, un geste tout à fait 
politique. 

Élie Castiel 

Mani fpo ta t innQ 

Rachida 

Portraits de femmes 

1 Algérie, par ses malheurs divers, se rappelle sou­
vent à notre attention à la lecture ou à l'écoute des 
nouvelles quotidiennes. Le festival contenait 

plusieurs documentaires qui permettaient de mieux 
comprendre ce qui s'y passait, prenant le temps d'expli­
quer et de mettre des visages et des voix sur ces statis­
tiques. On a ainsi pu voir de saisissants portraits de 
femmes, de ces « Rachida » pour reprendre le nom de la 
protagoniste du magnifique film de Yamina Bachir-
Chouikh dont parle ci-contre Élie Castiel, que ce soit la 
jeune fille sauvée hier in extremis d'un massacre et 
encore traumatisée dans Guerre sans images de 
Mohamed Soudani ou la femme en colère tonnant con­
tre ses compatriotes amorphes devant les massacres dans 
Algérie(s) de Malek Bensmaïl, enquête très fouillée sur 
les quarante ans d'histoire depuis l'indépendance. Le film d'André 
Gazut, Pacification en Algérie sur la guerre d'Algérie ne contient 
que peu de témoignages de femmes mais il permet de compren­
dre les assises de la situation actuelle et nos télévisions publiques 
devraient programmer ces deux films dans une soirée thématique. 

En Afrique subsaharienne, tout un pan oublié de l'histoire du 
cinéma est redécouvert par la réalisatrice Rahmatou Keita dans 
Al Lèèssi : une actrice africaine sur Zalika Souley du Niger. La 
qualité des témoignages et des extraits permet de mieux apprécier 
la difficulté de tourner hier ou aujourd'hui dans ces pays. Le festi­
val pourrait programmer quelques-uns des films de cette grande 
actrice l'an prochain et le jury documentaire, dont je faisais partie, 
a décerné à ce portrait, le prix Images de femmes (Oxfam). 

Un homme éduqué loin de son village, vivant souvent en 
Europe, revient dans son village du Bénin pour revoir sa mère et 
se rappeler ses premières années avec elle. Cela donne Si-Gueriki, 
la Reine-Mère d'Idrissou Mora Kpaï du Bénin, étonnant et 
aimant portrait d'une mère et des autres femmes de sa famille. Le 

réalisateur, partant de la cour intérieure d'une grande habitation et 
y revenant toujours, construit des cercles concentriques où la com­
plexité des rapports et l'évolution de ceux-ci depuis une trentaine 
d'années sont expliquées. On est surpris de voir la complicité entre 
la mère et la deuxième épouse du père ou l'importance de cette 
famille chez le peuple des Wassengaris. La réalisatrice came­
rounaise Oswalde Lewat dans Au-delà de la peine dénonce, à partir 
d'un cas-type, l'incurie du système judiciaire de son pays et notre 
jury lui a décerné le prix des Droits Humains (Ceci). 

Une autre famille élargie d'un type différent est découverte 
par Marie Binet dans Noir comment ? Cet autoportrait 
généalogique d'une Normande à la recherche de l'histoire de sa 
mère et qui se trouve finalement un demi-frère marseillais et une 
pléthorique parentale martiniquaise pose intelligemment, dans ce 
monde aux immigrations constantes, un nouveau regard sur l'i­
dentité et le jury Écrans Nord-Sud a eu fortement raison de lui 
décerner le prix Radio-France Outremer (RFO Sat). 

Luc Chaput 
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